
L'Université vient de donner le feu 
vert à un nouveau type d'activités 
créditées au premier cycle, les pro­
grammes courts. On prévoit que 
quatre programmes courts ouvriront 
en septembre Ce sont : 
• le programme en comptabilité 
municipale, 9 crédits, rattaché au 
module de certificat en comptabilité 
générale; 
• le programme en études des 
phénomènes religieux contempo­
rains, 12 crédits, rattaché au module 
des sciences religieuses ; 
• le programme d'enseignement 
en histoire générale au secondaire, 
6 crédits, rattaché au module d'his­
toire; 
• le programme d'l■stru.mentatlon 
historique ea généalogie, 9 crédits, 
rattaché au module d'histoire. 

ffl crrqr3mntS'ttôn 
distincte 

Un programme court a ses carac­
téristiques propres, note M. Réginald 
Trépanier, adjoint au doyen du pre­
mier cycle. Il diffère du certificat, 
entre autres, par sa durée. Alors que 
le certificat compte 30 crédits, le 
programme court en aura entre 6 et 
15. Il est approuvé pour une période 
initiale qui ne dépasse pas deux ans, 
mais peut être reconduit une ou 
plusieurs fo is. «Cette mesure vise à 
conserver au système de program­
mation courte la souplesse et l'adap­
tabilité qui doivent la distinguer.» 

Exposition d' oeuvres 
en arts plastiques 

Du 17 au 28 avril, à la petite 
Galerie (J-R 120), se tiendra une 
exposition d'oeuvres (peintures, 
sculptures, gravures, etc.) d'étu­
diants-es du bacc. en arts plasti­
ques. Lors du vernissage, des bourses 
ont été remises. Madame Alméria 
Mercier a reçu une bourse de 500$ 
du fonds «Les amis de l'art». Deux 
bourses de 200$ chacune en bons 
d'achat de matériel ont été offertes 
par la compagnie Loomis & Toles. 
Les bénéficiaires sont Madame Nicole 
Bastien et M. Gabriel Routhier. 
Deux mentions ont été décernées, 
soit à M. Roberto Pellgrinn et à 
Madame Nathalie Marchand. Le jury 
se composait de Madame Hannelore 
Suerich-Storm, chargée de cours, de 
M. Jean-Yves Côté, chargé de cours, 
ainsi que de M. Seymour. Ségal, 
professeur substitut, tous du dépar­
tement d'arts plastiques. 
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Au premier cycle 

Ouverture en septembre 
des premiers programmes courts 

M. Réginald Trèpanier: «Le programme court permet de tester des terrains d'étude. 
Il donne d'une certaine manière une capacité d'expérimenter plus large, plus souple.» 

En gros, dit M. Trépanier, le pro- Perfectionneme1't 
gramme court est un moyen de faire et Culture 
face à l'évolution rapide des con­
naissances· et des technologies ; il 
facilite les mises à jour ou l'acquisi­
tion de savoirs nouveaux. Autrement 
dit le programme court se veut une 
façon ponctuelle de répondre à un 
besoin à court terme. 

Le programme court doit faire 
appel à d~s ressources en place. Ce 
qui est estimable en ce temps de 
disette. En effet la Politique insti­
tutionnelle est claire à ce sujet : un 
programme court ne peut être instauré 
que si l'UQAM possède déjà des res­
sources dans le secteur d'activité en 
question. 

D'une part les programmes courts 
visent à des objectifs de perfection­
nement professionnel. D'autre part, 

· ils se situent dans une perspective 
culturelle ; alors, ils obéissent à des 
critères tels la pertinence sociale et 
l'originalité (caractère novateur). 

Dans le cadre des programmes 
de perfectionnement professionnel, 
créés pour un groupe-cible, le contenu 
du programme est établi conjointe­
ment avec ledit groupe. Pour ce qui 
est des programmes de type culturel, 
l'Université, par ses diverses ins­
tances, «se pose en définisseur de 

besoins, la notion de besoin étant 
entendue dans un sens relativement 
large et sans caractère nécessaire­
ment immédiat.» 

L'étudiant qui s'inscrit aux activi­
tés créditées d'un programme court 
obtient une attestation d'études. 
Cependant, il n'est pas possible de 
cumuler les programmes courts en 
vue de l'obtention d'un diplôme supé­
rieur, comme on le fait avec les certi-

ficats (3 certificats pouvant égaler 
un bacc.). 

Ce que l'Université favorise plutôt, 
dit M. Trépanier, c'est le passage du 
programme court vers un certificat 
ou un baccalauréat. Donc, pas de 
cumul en tant que tel, «mais une 
reconnaissance cours par cours 
visant à favoriser la transition des 
programmes courts aux autres pro­
grammes de l'UOAM». 

L'anthropologie à la 
rencontre de la psychiatrie 
Des théoricieRs et des praticiens 

de plusieurs pays d'Europe, des 
États-Unis et d'ici participeront les 
19 et 20 avril à un symposium por­
tant sur les Regards anthropolo­
giques en psychiatrie. 

Quatre principaux thèmes ont été 
retenus pour la discussion : 
- la référence .culturelle ; 
- la différence culturelle et son 
impact; 
- la culture et les pratiques psychia­
triques; 
- les réactions et les perspectives 
diverses. 

Pour M. Michel Tousignant pro­
fesseur en psychologie à l'UOAM et 
directeur du Groupe interuniversi­
taire de recherches en anthropologie 
médicale et ethnopsychiatrie/ 
GIRAME, le symposium mise beau-

coup sur la possibilité (la richesse) 
d'échanges entre les chercheurs uni­
versitaires et les intervenants sur le 
terrain. Ainsi, se succèderont au 
cours des deux jours, des profes­
seurs, des cliniciens en santé men­
tale, des animateurs sociaux, un ex­
patient psychiatrique, etc. 

La série de conférences se termi­
nera par une plénière samedi après­
midi. 

Organisé par le GIRAME en colla­
boration avec le Centre hospitalier 
Douglas et son unité de recherches 
psychosociales, le symposium tiendra 
ses assises à la salle Marie-Gérin­
Lajoie. 

Le coût de l'inscription s'élève à 
50$ (20$ pour les étudiants). Pour 
de plus amples informations, on con­
tacte Michel Tousignant (282-4846). 
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Le professeur André Belleau 
prix d'excellence 

M. André Belleau, professeur au 
département d'études littéraires de 
l'Université du Québec à Montréal, 
a mérité le Prix d'excellence en 
études canadiennes pour l'enseigne­
ment universitaire. Décerné pour la 
deuxième fois, ce prix était ouvert à 
tous les p·rofesseurs des universités 
canadiennes oeuvrant dans le do­
maine des sciences humaines. Le 
prix, accompagné d'un chèque de 
5000$, lui a été remis le 21 mars 
dernier au cours d'une cérémonie 
officielle tenue à Ottawa sous la 
présidence du ministre Walter F. 
Maclear, Secrétaire d'État du Canada 

Membre fondateur de la revue 
Liberté, membre du comité de rédac­
tion de la revue Études françaises, il 
est en outre l'auteur de deux essais 
remarquables. Le Romancier fictif et Y 
a-t-il un intellectuel dans la salle ? . et il 
a publié une centaine d'articles. 

Grand pédagogue, chercheur émé­
rite et pilier des «Rencontres inter­
nationales des écrivains», André Bel­
leau est incontestablement l'une des 
figures les plus marquantes du monde 
intellectuel québécois. 

Avis de convocation 

Aux membres de la Caisse populaire 
de l'Université du Québec à Montréal. 
Vous êtes convoqués à l'assemblée 
générale annuelle de votre Caisse popu­
laire qui aura lieu au local de la Caisse de 
l'Université du Québec à Montréal, le 
mardi 30 avril 1985 à 17:00 heures, aux 
fins de recevoir et d'étudier les trois 
rapports suivants: 

le rapport du Conseil d'administration; 
le rapport de la Commission de crédit; 
le rapport du Conseil de survei llance. 

Les membres verront à adopter le 
montant maximum d'emprunt, à procéder 
à l'élection des dirigeants et à discuter 
de toute autre question qui pourrait être 
soumise à l'assemblée. 

Cet avis est donné par ordre du Conseil 
d'administration, à Montréal, ce 26ième 
jour de février 1985. 

(»:i desjardins 
~ Une res.50Ufeênarurelle 

Caisse populaire de 
ru11twenltt du Outbec ai Montréal 
Local A-M905 
282-3100 

1 

.,..'. L~·: . 

êQriseil d' âdniinistratiôn 

Lors de son assemblée régulière 
du 2 avril, le conseil d'administration 
a: 
• procédé au changement du lieu 
du siège social de I' U QAM, doréna­
vant situé au 385, rue Sherbrooke 
Est; 
• demandé officiellement aux auto­
rités compétentes de modifier l'iden­
tification visuelle de la station de 
métro Berri-De Montigny, de façon à 
ce que le nom de r Université fasse 
partie intégrante de l'identification 
de cette station ; 
• autorisé la signature d'un proto­
cole d'entente entre le ministère de 
l' industrie, du Commerce et du Tou­
risme et l'UOAM, concernant le pro­
gramme «Outils de gestion»; désigné 
le professeur Yvon-G. Perreault 
comme coordonnateur de ce pro­
gramme; 
• autorisé l'acquisition d'un ordi­
nateur VAX 8600 et de logiciels 
INGRES; 
• adopté le règlement no 15 con­
cernant la confidentialité des dossiers 
nominatifs; 
• attribué au professeur Hugues 
Leblanc la reconnaissance de mérite 
scientifique ; 
• nommé, à compter du 1 •r juin 85, 
M. Raymond Montpetit au poste de 
vice-doyen à la famille des arts, M. 
Yvon Pépin au poste de vice-doyen à 
la famille des sciences, M. Jean 
Ducharme au poste de vice-doyen à 
la famille des sciences de la gestion 
et Mme Anita Caron au poste de 
vice-doyenne à la famille des scien­
ces humaines ; 
• nommé, à compter du 1•r juin 85, 
les directeurs de modules suivants : 
M. Jean-Jacques Giguère, arts plas­
tiques; Mme Sylvie Pinard, danse ; 
M. Gérard Bochud, design graphique; 
M. Gilles Thibert, préscolaire-primaire 
(formation initiale) ; Mme Joanne 
Sarrazin, éducation physique; M. 
Roch Meynard, certificats en tech­
nologie éducative ; M. Yvon Pineau, 
certificats en éducation ; M. Maurice 
Soulières, animation ·et recherche 
culturelles ; M. Pierre Bhéreur, biolo­
gie ; M. Wilfrid Probst, informatique 
de gestion ; M. Paul Lavallée, physi­
que ; M. Jean-Claude Forcuit, admi­
nistration ; M. Paul Viau, certificat en 
comptabilité générale ; M. Louis 
Jolin, gestion et intervention touris­
tiques ; M. Éric Weiss-Altaner, urba­
nisme ; M. Bernard Schiele, psycho­
sociologie de la communication; M. 

'Claude-André Ducharme, sciences 
juridiques; Mme Louise Gaudreault, 
sexologie ; M. Jean-Guy Lacroix, 
sociologie; Mme Michèle Bourgon, 
travail social ; 
•• renouvelé les mandats des per­
i;onnes suivantes à la direction des 
modules : Mme Louise Letocha. his­
toire de l'art; Mme Thérèse Boucher, 
musique ; M. Roderick J. Macdonald, 
certificats en gestion appliquée ; M. 
Michel Bergeron, économie : 
•• nommé M. Frank W. Remiggi au 
poste de directeur intérimaire du 
nnodule de géographie, du 1er juin au 
3, 1 août 85 et M. Jean Carrière, du 1er 
septembre 85 au 31 mai 8 7 ; 
t, nommé, à compter du 1er juin 85, 
les directeurs de départements sui­
vants: M. Gilles Coutlée, communi­
cations ; M. Paul Bodson, études 
urbaines; M. Richard Desrosiers, 
histoire : Mme Lise Carrière, kinan­
thropologie ; M. Robert Poupart. 
sciences administratives ; M. Réjean 
Belzile, sciences comptables ; M. 
Gilbert Prichonnet, sciences de la 
Terre; M. Robert Couillard, sciences 
juridiques; M. Robert Gemme, sexo­
logie ; M. Yves Vaillancourt, travail 
social; 
• approuvé les dispositions com­
plémentaires relatives à la politique 
d'admission au certificat de 1er cycle 
en littérature de jeunesse ; 
• modifié l'appellation du module 
d'enseignement en adaptation sco­
laire ( perfectionnement) pour l'appel­
lation suivante : module de perfec­
tionnement en adaptation scolaire et 
sociale ; 
• autorisé l'ouverture des nouveaux 
programmes suivants : certificat de 
2• cycle en études américaines con­
temporaines ; certificat de 2• cycle 
en électrochimie appliquée ; certificat 
de 1er cycle pour instructeurs en 
milieu de travail ; certificat de 1•r 
cycle d'enseignement de l'initiation à 
la technologie ; 
• approuvé l'implantation de modi­
fications aux programmes suivants : 
baccalauréat en informatique de 
gestion ; certificat en informatique 
appliquée à l'enseignement ; bacca­
lauréat d'enseignement en adapta­
tion scolaire (formation initiale) ; 
baccalauréat d'enseignement en 
adaptation scolaire (perfectionne­
ment) ; certificat en adaptation sco­
laire et sociale; certificat en affaires 
immobilières ; certificat en archivis­
tique (gestion des documents) ; bac-

Comité• exécutif ' 

À sa réunion régulière du 19 mars, 
le comité exécutif a: 
• modifié la méthode administrative 
no 6 relative aux frais de voyage : 
• adopté une nouvelle tarification 
pour les services offerts au centre 
écologique pendant l'année 1985-
86; 
• modifié l'organigramme du service 
des immeubles et de l'équipement; 
procédé à une nouvelle affectation de 
certains cadres à ce même service; 
• autorisé le transfert à l'Université 
Laval de la collection des manuels 

scolaires québécois détenue par le 
service des bibliothèques ; 
• transformé un poste de cadre au 
service des bibliothèques ; 
• désigné le directeur des services 
communautaires, M. Laurent Jan­
nard, comme mandataire institution­
nel pour assurer l'encadrement géné­
ral des projets relatifs aux program­
mes de création d'emploi pour étu­
diants ; 
• reconduit l'entente ACDI-UOAM 
concernant le projet de rizipiscicul­
ture, au Rwanda 

calauréat en géologie; certificat en 
terminologie ; baccalauréat en ges­
tion et intervention touristiques; 
baccalauréat en sciences juridiques ; 
certificat en application pédagogique 
de l'ordinateur; baccalauréat en 
urbanisme : baccalauréat en sexo­
logie; baccalauréat d'enseignement 
en mathématiques ; baccalauréat en 
travail social ; maîtrise en écono­
mie; maîtrise en psychologie ; maî­
trise en linguistique; certificat en 
sciences de l'environnement; bacca­
lauréat en histoire de l'art ; certificat 
en communication ; certificat de for­
mation au plein air ; certificat en 
énergie; 
• approuvé les modifications aux 
répertoires de cours des départe­
ments suivants : psychologie, scien­
ces administratives, kinanthropo­
logie, théâtre et danse, arts plasti­
ques. communications - préalables 
ajoutés, chimie, physique, sciences 
de la Terre, sciences comptables; 
• autorisé l'ouverture des program­
mes courts suivants : éducation 
morale (2• cycle), enseignement 
d'histoire générale au secondaire, 
instrumentation historique et en 
généalogie, étude des phénomènes 
religieux contemporains. comptabilité 
municipale- le tout sous réserve des 
décisions de la commission des 
études et du conseil des études 
quant à certains dossiers ; 
• nommé les membres du comité 
de direction du GEOTOP pour un 
,mandat de deux ans ; 
• nommé les membres du comité 
de direction du CIRADE pour un 
mandat de deux ans ; 
• autorisé, pour l'année 1985-86, 
15 postes pour le remplacement des 
professeurs-es en congé sabbatique 
et de perfectionnement : 
• procédé à l'engagement de 6 nou­
veaux professeurs ; 
• retenu les noms de «Citadins» et 
de «Citadines» pour les équipes 
sportives masculines et féminines de 
l'UOAM. 
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Débat public 

Un journal populaire, 
est-ce le temps d'y voir? 

Est-il opportun, dans la conjoncture 
actuelle, de créer un journal popu­
laire à grande diffusion? L'Institut 
canadien d'éducation des adultes 
(ICEA) et le Groupe de recherche en 
analyse du discours d'information 
(UQAM) lanceront le débat sur cette 
question le 2 mai prochain. La soirée, 
animée par Mme Lise Payette, se 
déroulera selon un mode inhabituel. 
Un panel d'invités, composé de 
représentants-es connus-es du 
monde syndical, des grands médias 
d'information, des médias commu­
nautaires, des groupes populaires et 
des groupes de femmes, de la métro­
pole et des régions, débattront entre 
eux du sujet à l'ordre du jour. 

Ces échanges seront entrecoupés 
de périodes où l'auditoire participera 
pleinement aux discussions, inter­
pellera les membres du panel, réagira 
à leurs propos, posera des questions, 
soulèvera des problèmes. Bien que 
des invitations spécifiques aient été 
lancées à des groupes que les organi­
sateurs souhaitent voir représentés, 
la rencontre sera ouverte au grand 
public. 

Selon M. Gaétan Tremblay, direc­
teur du Groupe de recherche sus­
mentionné et membre du Groupe de 
travail sur les communications de 
l'ICEA (GTQ), l'événement sera suivi, 
au cours des prochains mois, d'une 
large consultation auprès de la popu-

design graphique audepar:tênîerit dè: 
design :de •l'Univèrs)îé qu,:Québ'et:i 
iMontréal; se distingue: une foiS ,dè· 
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M. Gaétan Tremblay 

lation et des groupes concernés. 
Des questionnaires ont été préparés 
à leur intention. Des débats se tien­
dront dans tous les milieux intéres­
sés. Des documents de travail ont 
été mis au point à cette fin, depuis 
deux ans, par les membres du GTQ. 
Le projet : « Un hebdomadaire popu­
laire, progressiste et démocratique, 
est-ce le temps? - À vous d'en 
décider. .. » 

La soirée du 2 mai sera l'occasion 
d'aborder dive1.s problèmes soulev.-és 
par ce projet : un tel journal d'infor-

matiori est-il viable? Comment le 
.financer? À qui va-t-il s'adresser? 
Quel devrait être la politique d'infor­
mation d'une pareille publication? 
Quelles lacunes devra-Hl combler, 
compte tenu de l'information véhicu­
lée par les médias traditionnels? 

Une rencontre qui promet d'être 
animée, que tous ceux qui s'intéres­
sent à l'information ne voudront pas 
manquer. L'événement aura lieu à 
l'UQAM, dans la salle A M-050 du 
pavillon Aquin, à 19 h 30. Entrée 
libre. 

Citadins et Citadines 

Ces jours-ci avait lieu sur la Grande Place du pavillon Judith-Jasmin la 
présentation officielle du nom retenu pour les équipes sportives devant 
représenter l'UOAM à l'extérieur. Il s'agit de CHadlns et Citadines, 
désignations qui ont reçu l'approbation du conseil d'administration. Les 
noms ont été choisis à la suite d'un concours organisé par le service des 
sports en collaboration avec le vice-rectorat aux communications. Le 
comité de sélection a reçu 438 propositions, dont les appellations 
précitées. Quatorze personnes ont proposé Citadins et Citadines. Comme 
il était convenu d'offrir 200$ au (à la) gagnant-e, on a fait tirer deux prix de 
100$ parmi les 14. Les deux gagnants sont : Rémi Beauregard, étudiant 
en études littéraires, et Denis Racico~ membre du service des sports. On 
aperçoit entre autres sur la photo Mme Claire McNicoll, vice-rectrice aux 
communications ; le raton-laveur, mascotte du service des sports ; M. 
Pierre Lassonde, responsable du service des sports, et M. Frédéric Metz, 
professeur au département de design et concepteur de l'ensemble du logo. 
Ils sont entourés de tous les proposeurs, à qui on a donné un chandail 
représentatif. 
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HORAIRE D'ÉTÉ 
À COMPTER DU 13 MAI 1985 

JUSQU'AU 6 SEPTEMBRE 

Du lundi au vendredi 
de 9h30 à 1 7 h30 

Fermeture du 15 au 26 juillet 
Bonne fin de session ! 

COOPUQAM 
Pavillon Judith-Jasmin 

Local J-M205 
Téléphone : 282-3333 
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Sociologie de l'art: comment la faire? 
Colloque le 26 avril sut le thème : 

«Comment faire de la sociologie de 
l'art». organisé conjointement par le 
comité de maîtrise en études des 
arts et les étudiants de l'équipe de 
rédaction de la revue ESSE de 
l'UOAM. 

Le colloque vise principalement à 
regrouper autour de la question de la 
sociologie de l'art des chercheurs de 
différentes disciplines, dit Mme Fran­
cine Couture, co-responsable de la 
rencontre. «Il sera intéressant de voir 
comment l'approche théorique diffère 
selon l'appartenance disciplinaire. 
En sociologie de l'art. un consensus 
reste à trouver. Nous sommes en 
processus de définition ... » 

Pour lancer le débat, un invité de 
l'Université de Grenoble, sociologue 
de la culture, M. Jean-Olivier Majastre, 
Participeront également à titre de 
conférenciers des chercheurs du 
milieu universitaire québécois (U. de 
M., Laval, UOAM, Université du Qué­
bec à Chicoutimi), de l'Institut qué­
bécois de la recherche sur la culture 
et de la revue Inter. 

Les étudiants en maîtrise, note 
Mme Couture, sont impliqués à la 
fois dans l'organisation matérielle du 
colloque et dans une démarche 
pédagogique. «Ils sont invités, à 
partir du thème général et des dis­
cussions en ateliers, à élaborer des 
analyses, à formuler des commen­
taires, qui seront publiés dans la 
revue ESSE d'automne.» 

Le colloque sur la sociologie de 
l'art naît d'ailleurs d'une initiative 
étudiante (projet PVM) et il s'est 
élaboré avec une subvention on ne 
peut plus modeste : 500$. Pourtant, 
les organisateurs ne sol licitent 
aucuns frais d'inscription. 

Pour rejoindre l'un ou l'autre des 
quatre principaux responsables 
(Danièle André, Francine Couture, 
Annie Oesbiolles, Marc L. Turgeon), 
on téléphone au numéro 282-4169. 

À noter que les ateliers ont lieu au 
pavillon Phillips, salle 6830. 

(COMMENT FlliRE DE LII 
SfJCÎOl OOil DE l.lJfiT 1· 

.COllfJdllE 
. DE CfJllfJQtJEl 

vendredi . 26 avril 



l'uoam hebdo, 17 avril 1985, page 5 

Une recherche par la photo 

Attendre, quand il ne se passe rien ... 
«J'ai employé un an dans une 

polyvalente de Montréal à étudier 
par la photo les gens et les lieux. 
L'école est un micro-laboratoire des 
idées sociales. Des milliers de photos 
prises, f en ai retenu une soixantaine. 
J'ai choisi une école !rés ordinaire où 
il ne se passe rien. J'y ai découvert 
les activités de l'ennui», relate l'étu­
diant de maîtrise en communications, 
François Sauvé, qui a choisi la pho-­
tographie pour moyen d'expression 
du mémoire de thése, comme d'au­
tres optent pour l'écrit 

Sa recherche l'a mené aux consta­
tations suivantes. Une école secon­
daire est un endroit où sont rationa­
lisés temps et espaces. Depuis que 
les bancs, tables chaises et cendriers 
ont été retirés des corridors, depuis 
que ceux-ci se ferment avec de 

grands grillages, depuis que l'accès 
aux casiers des élèves, se limite à 1 O 
ou 15 minutes trois fois par jour, la 
statistique est éloquente : il n'y a 
plus ni vols ni vandalisme. Mais par 
ailleurs, il ne se passe plus rien. Ou 
plutôt, l'activité principale et omni­
présente dans l'école, c'est l'attente. 
Attendre que les portes s'ouvrent. 
Attendre le son de la cloche pour se 
rendre à l'entrée des escaliers. At­
tendre que le cours commence, qu'il 
finisse, que la cloche sonne ... Aucun 
conseil étudiant, aucune activité le 
midi. RIEN Tout le monde s'asseoit 
par terre autour d'un coin de mur ou 
prés d'une prise de courant. Atten­
dre ... 

L'étudiant Sauvé a présenté ses 
travaux de recherche à l'occasion de 
la Semaine culturelle à l'UOAM. 

La photographie au Québec: 
toute une histoire ! 

«Il faut donner aux photographes Il traite, en deux .chapitres, des pre-
la place qui leur revient dans notre mières grandes ères de la photogra-
mémoire collective, faire connaître phie au XIX• siècle, celle du daguer-
ces artistes qui ont mis en image la réotype suivie de l'ère du collodion. 
réalité sociale, économique et cultu- Pour chacune des périodes. l'histoire 
reUe--d'une époque.» Forte de œtte .~ .. .."des procédés -techni{Jues et'-lleAeurs 
conviction, Mme Louise Désy a entre- usages est d'abord présentée; vien-
pris de faire l'histoire de la photogra- nent ensuite des données plus spéci-
phie au Québec dans le cadre d'une tiques relat ives aux activités corn-
maîtrise en études des arts. La merciales et sociales des photo-
période couverte, de 1839 à c. 1880, graphes du Québec. Le lecteur peut 
a été reconstituée à travers les ainsi se familiariser avec le mode 
périodiques du temps, revues et d'apprentissage de la profession à 
magazines ; documents d'archives, l'époque, la formation et la location 
ouvrages spécialisés, volumes et des divers établissements, la con-
dossiers divers ont également été currence et la publicité employée. 
consultés. Résultat : un mémoire de D'autres informations ont trait aux 
354 pages, réalisé sous la direction prix et récompenses décernés lors 
du professeur Michel Lessard. Mme des expositions, aux démêlés entre 
Désy est également membre de peintres et photographes du temps, 
I' Atelier de recherche en images pho- aux techniques en vogue avec exem-
tographiques qu'il dirige. pies de production, etc. Deux appen-

Alors que l'avènement de la pho- dices complètent le travail : un pre-
tographie a constitué dans de nom- mier présentant un tableau compara-
breux pays occidentaux une véritable tif des prix, un second recensant un 
révolution, le matériel disponible sur corpus d'au-delà 650 photographes 
le sujet au Québec, épars et fragmen- avec les noms, dates et lieux d'exer-
taire, ne permet pas d'avoir une vue cice. 
d'ensemble du phénomène. Mme Selon Mme Désy, «la photographie 
Désy a voulu en partie redresser ce ancienne au Québec que l'on redé-
tort. Notamment,_en démontrant que couvre en douceur n'a pas fini d'éton-
cette forme d'art s'est implantée ner et de faire valoir son importance 
avec force au XIX• siècle, et qu'elle a et ses vastes informations sur notre 
été exploitée «avec véhémence» par culture et notre société. 
de nombreux photographes québé- «Nous sommes redevables au 
cois, dont la vie et !'oeuvre sont photographe, conclut-el le, d'avoir su 
méconnus. saisir, questionner et enregistrer 

À preuve, elle a dénombré pas pour nous le monde, chacun à sa 
moins de 650 corpus laissés par des manière. Sa vision personnelle tient 
artistes photographes ; mais encore une place de choix dans notre his-
faudrait-il les dépouiller, les invento- toire puisqu'elle nous offre un témoi-
rier, les analyser. «11 est urgent de gnage exceptionnel sur la société 
sensibiliser la population à la richesse passée, nous livre ses coutumes et 
qu'ils représentent, soutient Louise nous dévoile l' identité, le comporte-
Désy, à la fois comme documents ment des gens et leur milieu de vie. 
historiques et manifestations artis- On ne peut en aucune .façon passer 
tiques.» outre sur ce phénomène qu'est la 

Son mémoire a pour titre : L'his- photographie qui enserre toute notre 
taire de la photographie au Québec à existence.» 
travers les périodiques - 1839-c.1880. 
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Du travail et de l'amour 
Sous le beau titre Du travail el de 

famour vient de paraître un ouvrage 
étalant les dessous de la production 
domestique. Ce collectif de plus de 
400 pages a été écrit sous la direction 
de Louise Vandelac, professeure au 
département de sociologie, avec 
Diane Bélisle, Anne Gauthier et Yo­
lande Pinard. Il est le fruit d'une re­
cherche de deux années et demie, 
réalisée pour le Conseil du statut de 
la femme. Une vaste revue de littéra­
ture a permis de systématiser les 
informations, données, enquêtes, 
analyses, bribes d'histoire ... suscep­
tibles d'éclairer les diverses facettes 
du monde (!omestique. Le livre porte 
non pas sur une catégorie particulière 
de ménagères, mais sur l'ensemble 
de la problématique de la reproduction 
domestique. Notamment, sur l'arti­
culation de la reproduction mar­
chande ainsi que sur les faces do­
mestique et salariée du travail. 

Du travail el de l'amour a été publié 
aux Éditions Saint-Martin, dans la 
collection « Femmes». Les au te ures 
sont historienne, économiste ou 
sociologue. Leur ouvrage présente 
donc toutes les caractéristiques d'une 
publication scientifique rigoureuse, 
bien qu'il en diffère par le ton et par le 
sujet traité. 'D'abord ce constat : 
«Repas à préparer, linge à laver, 
chagrins d'enfant à consoler, la pro­
duction domestique est un tissage de · 
gestes emmêlés aux sentiments. 
Activité carrefour de la sexualité, de 
la maternité et des mille et un gestes 
qui entretiennent la vie quotidienne, 
la production domestique constitue 

la base et la face cachée de notre 
système économique et social.» Rien 
d'étonnant si le livre est dédicacé à la 
ménagère inconnue ... 

«Pourquoi le fait d'aimer un homme 
et d'avoir des enfants confine-Hl 
tant de femmes à la maison, dépen­
dantes et dévalorisées, ou les oblige­
t-il à des horaires fous, à un slalom 
incessant entre la maison et l'em­
ploi? Pourquoi les femmes ont-elles 
le monopole de ce prétendu travail 
d'amour, isolé, non payé, sans va­
cances ni avantages sociaux, et dont 
les conditions de travail sont liées 
aux revenus et au bon vouloir du 
mari?» Voilà quelques-unes des 
nombreuses questions que posent 
Mesdames Vandelac et Gauthier dans 
un texte introductif intitulé «Problé­
matique, ce travail domestique ... » 
Viennent ensuite six chapitres con­
sacrés à l'histoire domestique, au 
temps de travail domestique, à la 
valeur monétaire, aux politiques so­
ciales et au partage des tâches. À la 
lumière de ces données, Mme Van­
delac invite à appeler un chat un 

. chat! Elle conclut : «Avec les déve­
loppements scientifiques de la pro­
création artificielle (utérus-machine, 
clonage, parthénogénèse, etc.) et le 
phénomène des ventes de grossesse, 
même la maternité glisse lentement 
vers cette logique marchande. Les 
femmes ont donc tout intérêt à inter­
roger rapidement et sérieusement ce 
genre de «progrès» et ce choix de 
société qui s'élaborent sur leur dos ... 
ou sur leur ventre.» 

L'alliance fragile 
Socialistes et communistes 

français (1922-1983) 
L'alliance fragile - Socialistes et 

communistes français (1922-1983) 
porte bien son nom. Cet ouvrage, 
paru récemment chez Nouvelle Opti­
que, propose une analyse de l'alliance 
actuelle entre les partis socialiste et 
communiste en France, et de celles 
qui l'ont précédée. L'auteur, le pro-

. fesseur André Donneur du départe­
ment de science politique, soutient 
en effet que le risque d'échec a 
toujours plané sur ces alliances fra­
giles, alliances qui réunissent pour 
un temps deux partis «ouyriers» 
appartenant à deux courants inter­
nationaux frères et adversaires : le 
communisme et le socialisme démo­
cratique». 

Dans son analyse, M. Donneur 
met en évidence le poids déterminant 
du Parti socialiste : si sa force tient à 
certains facteurs tels que le nombre 
de députés ou sa place sur l'échiquier 
politique, si sa cohésion interne est 
grande, s'il est bien inséré dans le 
tissu social, l'alliance peut fonction­
ner avec quelques chances de succès. 

Il constate également que les 
partis communistes d'Europe occi­
dentale ne peuvent constituer, au 
mieux, qu'une force d'appoint dans 
une alliance de gauche : «Curieux 
anachronismes, nés de l'espérance 
révolutionnaire de 1920, ils sont · 
voués à se transformer en partis 

socialistes ou à disparaître lente­
ment. Ce n'est pas un des moindres 
paradoxes que de constater au terme 
de cette étude sur les alliances de 
gauche que celles-ci sont appelées 
aussi à disparaître avec ces parte­
naires déclinant que sont les partis 
communistes.» 

Cet ouvrage de quelque 320 pages 
traitent principalement de sept thè­
mes, en autant de chapitres : Les 
alliances de gauche: un phénomène 
international ; Problématique des al­
liances entre partis politiques ; Le 
Front unique: l'alliance qui ne fut 
pas conclue; le Front populaire : un 
nouveau type d'alliance; Le Front 
national: l'union pour le combat et la 
reconstruction ; L'Union de la gau­
che: l'expérience avortée; L'Union à 
chaud. 

Du même auteur : Histoire de 
l'union des partis socialistes pour 
l'action internationale (1920-t 923), 
Éditions de l'Université Laurentienne 
- Genève ; La reconstitution de l'Eu­
rope 1944-1949, (sous sa direction). 
Centre interuniversitaire d'études 
européennes ; La politique étrangère 
canadienne dans les années quatre­
vingt (sous sa direction et celle de P. 
Soldatos), Centre québécois de rela­
tions internationales. 

L'alliance fragile esi disponible en 
librairie (17.95$). 

Interventions économiques 
La revue Interventions économiques 

consacre un numéro double aux Poli­
tiques industrielles. Ces derniers 
temps, celles-ci font l'objet de nom­
breux débats, constatent les auteur­
e-s: à quoi attribuer le regain d'inté­
rêt pour ces questions ? et que faut-i l 
en attendre ? 

Dans un texte introductif, le col­
lectif amorce la réflexion en dévelop­
pant deux thèmes : le passage criti­
que à un nouveau modèle de crois­
sance et la maîtrise du développe­
ment en économie ouverte. «Loin 
d'être un outil temporaire de sortie de 
crise, soutiennent les auteur-e-s, la 
politique industrielle paraît vouée à 
jouer un rôle grandissant dans la 
conduite des politiques économiques 
et à devenir un instrument d'inter­
vention publique privilégiée dans un 
futur marqué par les mutations in­
dustrielles et la spécialisation inter­
nationale.» 

Sept études de cas composent le 
dossier: Allemagne de l'Ouest, Ca­
nada et Québec, États-Unis, France, 
Japon, Suède. Il en ressort que les 
politiques industrielles ne procèdent 
pas d'un modèle unique : elles varient 
d'un pays à l'autre, tant dans la forme 
que dans le contenu. Cependant 
deux constats s'imposent : «La con­
trainte extérieure ne peut plus être 
considérée comme une variable exo­
gène de la politique. L'ouverture. 
croissante des économies sur I' exté­
rieur et les contraintes de compétiti-

vité, de spéculation, etc., balisent de 
plus en plus étroitement le dévelop­
pement industriel des pays.» 

Quatre autres analyses complè­
tent ce numéro : Analyse de la struc­
ture socio-professionnelle de la main­
d'oeuvre québécoise, 1971-1981 ; 
Partenariat social et actionnariat ou­
vrier : du rachat d'entreprises au 
«Fonds de solidarité»; Les politiques 
agricoles au Québec: un processus 
continu ; Développement inégal ou 
développement différent. 

La revue I nlervenlions économiques 
est produite par un collectif de pro­
fesseur-e-s et d'étudiant-e-s en 
science politique et en sciences éco­
nomiques. Le numéro double se vend 
15$ en librairie. 

Publication par la Revue québé­
coise de linguistique d'un numéro 
thématique portant sur les «Gram­
maires en contact». 

Des chercheurs de six universités 
canadiennes et étrangères ont abordé 
le sujet. Pour ouvrir le dossier, un 
texte de Claire Lefebvre, de l'UQAM, 
intitulé : (<Grammaires en contact : 
définition et perspectives de recher­
che». L'article, écrit l'auteure, vise à 
faire ressortir la contribution d'une 
théorie de la grammaire à la formula­
tion des questions de recherche sur 
l'emprunt linguistique et les prédic­
tions d'une telle théorie sur les types 
d'emprunt possibles et impossibles, 
et sur la nature des changements qui 
peuvent en découler. 

Pieter Muysken de l'Université 
d'Amsterdam traite des (<Linguistic 
Dimensions of Language Contact/ 
The State of the Art in lnterlinguis­
tics», tandis que Ellen Woolford 
aborde la question de «On the Appli­
cation of Wh Movement and Inver­
sion in Code-Switching Sentences». 
L'analyse phonologique des emprunts 
en DIDA D_E NIAKASSE e.S.t signée 
Monik Charette de l'Université 
McGill. Robert A. Papen intitule son 
texte : «Quelques remarques sur un 
parler français méconnu de l'Ouest 
canadien: le métis». Le trajet linguis­
tique et social des emprunts porte 
la signature de deux auteurs : Shana 
Poplack, de l'Université d'Ottawa, et 
David Sankoff, de l'Université de 
Montréal. 

Hors thème, la revue publie un 
texte sur les «Phénomènes atmos­
phériques dans le dictionnaire expli­
catif combinatoire 

I 
du français 

moderne (DEC): Essai de description 
d'un champ lexical (six vocables du 
français)», de Suzanne Mantha, de 
l'Université de Montréal. 

La revue publie également des 
comptes rendus de livres, donne une 
liste des ouvrages et des périodiques 
reçus, et dit un mot des colloques 
pouvant intéresser les lecteurs. 

Le comité de rédaction de la 
Revue québécoise de linguistique est 
formé de M. Jacques Labelle (UQAM), 
directeur, de Mme Claire Lefebvre 
(UQAM) et M. Yves-Charles Morin 
(UdeM). 

La revue paraît deux fois l'an. Pour 
abonnement ou toute autre informa­
tion, on contacte le Service des 
publications de l'UQAM, au numéro 
de téléphone 282-7747. 

Les éditions Hurtubise HMH pu­
blieront à la fin d'avril 1985 un 
ouvrage de Roland Chagnon, profes­
seur au département de sciences 
religieuses de l'UQAM. Cet ouvrage 
s'intitulera : « La scientologie: une 
nouvelle religion de la puissance». 



Collogue Science, Technologie et Société 

«Évaluation sociale des technologies» 
«Quels sont les impacts des tech­

nologies sur nos laçons de vivre, nos 
valeurs ? Qu'est-ce que ça va chan­
ger au plan de la famille, de l'emploi, 
de la communication? C'est impor­
tant que nous soyons en mesure 
d'analyser, de mesurer le choc des 
technologies sur les sociétés. C'est 
important d'avoir des gens qui met­
tent en commun leurs préoccupa­
tions, leurs projets, leurs travaux 
dans le domaine. Réunir les cher­
cheurs concernés, faire le point, voir 
les modes de collaboration possibles 
entre universitaires de différentes 
disciplines, tels sont les buts de ces 
rencontres», explique Madame Anita 
Caron, vice-doyenne aux sciences 
humaines et co-organisatrice de ce 
colloque réservé qui se tiendra les 29 
et 30 avril à l'UQAM. 

Sur le thème «Automate, robotique 
et société», la première journée abor­
dera sous divers aspects la question 
des robots dans l'industrie, l'ensei­
gnement et leur implantation au 

Madame Anita Caron : «Voir les modes 
de collaboration qui peuvent s'établir en vue 
d'une concertation». 

Québec. La soirée du 29 sera consa­
crée à l'état de la recherche Réseau 
sur ces problèmes. Le deuxième jour, 
l'accent portera plus spécifiquement 
sur les technologies nouvelles, en 
regard de l'organisation sociale et de 
la culture. Ces assises réuniront des 

spécialistes praticiens de l'informa­
tique et de la robotique, des cher­
cheurs en sciences et en sciences 
humaines, dont certains viendront de 
France et d'Amérique latine. _ 

En filigrane, chemine un projet de 
baccalauréat en science, technologie 
et société, qui en est au stade du 
Conseil des universités. C'est un 
programme de la famille des sciences 
humaines, l'UQAM en est le maître 
d'oeuvre, mais le bacc. s·accolera 
l'appellation « Réseau». Par ailleurs, 
un suivi de concertation du côté de la 
recherche pourrait préluder à la nais­
sance d'un Centre interdisciplinaire 
d'évaluation des technologies. 

Outre Madame Caron, font partie 
du comité organisateur du colloque 
M. Charles Halary, du Groupe de 
recherche et d'étude sur la technique 
et la société, professeur au départe­
ment de sociologie ; M. Jean-Pierre 
Lemasson, du BRI, ainsi que M. 
André Michaud, coordonnateur à la 
famille des sciences. 

La bonne marche des CCC 
dépend de la qualité du service reçu 
Institutionnalisée en janvier 81, 

opératoire en septembre de~a même 
année, la section CCC ( congrès, col­
loques, conférences) du SIRP(Service 
de l'information et des relations 
publiques) a organisé jusqu'à main­
tenant près de 160 événements de ce 
type à l'Université. Un échantillon des 
activités prévues cet été? Pour men­
tion, il y a le Congrès international de 
théâtre, celui de la Société cana­
dienne de météorologie et d'océano­
graphie conjointement avec l'Ameri­
can Meteorological Society, celui de 
l'Association internationale pour 
l'étude de la musique populaire, et 
enfin, le 7• Congrès international en 
littérature d'enfance et des jeunes. 

Selon le cadre responsable des 
CCC, M. Raymond Lamarche, l'em­
placement de l'Université au centre­
ville, le charme du site, la vie trépi­
dante du quartier, l'aspect culturel ne 
sont pas des attraits négligeables 
dans le choix de l'UQAM par divers 
organismes. «Mais si les gens sont 
satisfaits, si l'Université se fait de 
mieux en mieux connaître dans la 
tenue des CCC, tant par le nombre 
que l'importance, c'est redevable à la 
qualité du service reçu. Cette qualité 
résulte des efforts conjugués et 
constants des personnels qui pour­
voient à l'encadrement des événe­
ments, soit les services alimentai­
res, scéniques, la régie des locaux, la 
protection publique, l'audio-visuel», 
précise M. Lamarche. 

Le principe d'une politique d'allè­
gement en matière d'attribution des 
locaux a été récemment adopté. En 
substance, priorité va toujours à 
l'enseignement et à la recherche. 
L'été et les fins de semaine toutefois, 
alors que les espaces sont moins 
achalandés, les organismes externes 

M. Raymond Lamarche: «En ce temps de rareté des ressources internes. il faut davantage 
déployer d' imagination. c'est-à-dire faire plus avec moins.» 

sont favorisés pourvu que les événe­
ments prévus aient un rapport avec 
les préoccupations universitaires. 

La section CCC s'autofinance par 
son mode de fonctionnement, et 
«sans déficit», insiste M. Lamarche. 

«Êtes-vous une génération d'analphabètes? Pourquoi? Comment s'en 
sortir? C'est sur ce thème que la famil le des lettres, dans le cadre des 
activités du 1 se anniversaire de l'UQAM, a organisé une table ronde ces 
jours derniers. 
On aperçoit de gauche à droite, Madame Brenda Ounn-Lardeau, du 
département d'études littéraires : M. Philippe Barbaud, du département de 
linguistique ; Madame Francine Noël, du regroupement de théâtre et danse, 
ainsi que M. Pierre Bourgault, du département des communications. 
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Pastelli 
au centre-ville de Montréal 

Ce tout nouveau restaurant Pastelli est 
situé au centre même de Montréal, 
1019 $te-Catherine est (coin Amherst). 
Voilà qui le rend facile d'accès à tous, 
tous les jours! 

UN MENU AFFRIOLANT! 
De généreux spaghetti , de bonnes pizza, 
des pâtes gratinées à point, de 
succulentes assiettes de veau! 
Choisissez votre plat préféré dans ce 
menu qui comprend aussi l'assiette 
combinée à l'italienne, les plats aux fruits 
de mer, les entrées délicates, les 
succulents desserts et les cafés 
« espresso ,, et «cappuccino ,, . 

Généreux, Savoureux, Chaleure . 
Co1t~1,9nt !Ou,S 0101. "f' ·e~. ·,:,.,:, t " !'IP ·•.-itl11r:,on rt ~r~!!S - Canaoa 1965 -
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En bref 
M. Antoine S. Bailly 

Géographe de réputation interna­
tionale, M. Antoine S. Bailly, de l'Uni­
versité de Genève. est actuellement 
professeur invité au département 
d'études urbaines de l'UQAM. Il y 
donne un cours d'économie régionale, 
des conférences, et étudie d'éventuels 
projets de collaboration entre le 
département et son Université. 

Président du Conseil de l'Univer­
sité de Genève, le professeur Bailly 
est particulièrement réputé pour ses 
travaux dans le domaine de la per­
ception et de l'organisation urbaines. 
11 est l'auteur de nombreux ouvrages 
dont quatre ont été traduits en espa­
gnol et en italien. M. Bailly est co­
directeur de deux revues françaises, 
L'Espace géographique et la Revue 
d'économie régionale et urbaine. 

Exposition 
en archéologie 

Les étudiants au certificat en 
archéologie de l'UOAM présentent, 

dans le cadre d'une activité de syn­
thèse. une exposition sur l'interpré­
tation des vestiges osseux. 

Cette exposition a été montée en 
collaboration avec le laboratoire 
d'archéologie de l'Université, l'Ostéo­
thèque de Montréal et le Musée 
McCord. Elle se tient jusqu'au 19 
avril dans le hall du pavillon des 
sciences entre 11 h et 17 h. Invita­
tion cordiale à tous. 

Le Gizmo Global 
Le Gizmo Global est une exposition 

d'art assisté par ordinateur qui se 
tiendra à la Galerie UQAM, le 24 avril 
seulement. Ce sera une occasion 
unique de voir les travaux de plus 
d'une vingtaine d'exposants issus du 
module de communication. 

Salle Lucien-Néméh 
À la mémoire du professeur Lucien 

Néméh, décédé récemment, et en 
reconnaissance de son dévouement, 
le DSA-UOAM a dévoilé une plaque 
commémorative à l'entrée du labo­
ratoire de micro-informatique. au 

Recherches graphiques et ordinateur 

Jusqu'au 7 mai a lieu à la Maison de la Culture Côte-des-Neiges 
l'exposition «Recherches graphiques et ordinateur» de M. Maurice Macot, 
professeur-chercheur au département de design. Sont notamment présen­
tés des dessins bidimensionnels, figuratifs et abstraits concus à 
l'ordinateur, dont un de 27 m de long sur 75 cm de large. On voit ici une 
oeuvre extraite de l'ouvrage de M. Macot, Ordinateur création graphisme 
actuel (aux éditions Service des publications de l'UQAM, 1983). Cette 
exposition a été organisée en collaboration avec le service de l'informatique. 

4• étage du pavillon Judith-Jasmin. 
La salle portera le nom du disparu. 

Les Dons de 
solidarité : bref 
bilan de l'année 

Après un an, le Fonds de solidarité 
des travailleurs du Québec (FTQ) 
offre le bilan suivant: 10$ millions 
en épargne souscrite pour près de 
6000 actionnaires. À l'UQAM: 
40 000$ cotisés auprès d'une 
soixantaine d'employés, dont 25 de 
soutien, 25 professeurs, et une 
dizaine de cadres et membres de la 
direction. 

Le Fonds a permis de créer ou de 
maintenir plus de 1000 emplois dans 
des entreprises québécoises. En pro­
jet : des investissements dans une 
dizaine d'entreprises, pour 1500 
autres emplois. Le Fonds offre d'at­
trayants avantages fiscaux à ses 
adhérents, pour la plupart membres 
de syndicats affiliés à la FTO. 

Rappel au personnel de l'UQAM: 
pour réduire l'impôt 85, en contri­
buant 20$ par paie au Fonds (déduc­
tion à la source sur le salaire), on 
accumule 510$ par année dans un 
REER dont de 70 à 90% - selon le 
revenu - est récupérable sur la 
déclaration d'impôt. Renseigne­
ments: Ginette Lépine, à 282-4262. 

• . . s,quâfrê 
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GRANDE VENTE ANN·UELLE 
Du 15 au 19 avril 1985 

20o/o de rabais sur toutes les marchandises 
jusqu'à épuisement des stocks. 

Heures d'ouvertures : 9h à 12h et de 13h à 17h 

Magasin 
fournitures générales 
de l'UQAM 
Pavillon Hubert-Aquin A-S510 
Poste téléphonique: 6151 · 
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